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Il ne peut y avoir de victoire sans confrontation avec la bourgeoisie

Parti du Travail d'Albanie

(traduction non officielle)

Camarades,

Pour commencer, je voudrais remercier le Parti du Travail de Belgique d'avoir invité le Parti du Travail d'Albanie à participer aux travaux du Séminaire international communiste de Bruxelles, et souligner que ce Séminaire s'affirme comme un organisme d'importance particulière dans la lutte contre l'impérialisme et le renforcement du mouvement communiste international.

Je voudrais également insister sur le fait que le développement de son rôle à des niveaux plus élevés est étroitement lié à la contribution des délégations des partis qui participent à ses travaux.

Le Parti du Travail d'Albanie arrive à ce 14e Séminaire international communiste de Bruxelles fort d'un bilan plus riche de travail et de lutte contre la bourgeoisie nationale et l'impérialisme international, que mènent les États-Unis, et ce malgré les attaques violentes qu'il a subies de la part de la bourgeoisie et de ses partis. Je peux affirmer, dans le même temps, que le mouvement communiste albanais a fait de fermes pas en avant, même s'il n'est pas encore parvenu à réunir en un seul parti l'ensemble des partis et groupes communistes albanais. Quoi qu'il en soit, les communistes de la base continuent d'exercer des pressions pour que nous nous acquittions rapidement de cette mission.

Après la défaite du socialisme, imputable à la contre-révolution bourgeoise, l'Albanie a connu une profonde crise politique, économique et sociale, qui en a fait le pays le plus attardé d'Europe. Actuellement, 60 % des Albanais vivent dans la pauvreté totale et 30 % se situent au seuil national de pauvreté, avec moins de 40 euros par mois par personne ; la moitié d'entre eux ont moins de 21 ans. Dans les zones rurales et dans certaines régions du pays, la situation est même encore pire. La crise économique qui affecte la plus grande partie de la population a entraîné une inégalité sociale profonde, avec d'un côté la classe des pauvres et de l'autre une poignée de gens riches et très riches, qui constituent la classe bourgeoise albanaise, en croissance.

L'État albanais n'a pas de politique intérieure et extérieure qui lui soit propre et indépendante, de sorte que le pays est à la remorque des États-Unis,  de l'Union européenne et de l'OTAN. Foulant aux pieds sa propre Constitution, il a envoyé des soldats se faire tuer en Irak et en Afghanistan, il a vendu et remis, sous forme de concessions pour cinq centimes aux étrangers, les richesses et les secteurs stratégiques de l'économie, il a donné des territoires du pays sous le prétexte absurde de “développement” et “d'intégration”, et l'on présume qu'il fonde son existence sur la force militaire de l'OTAN.

Notre Parti connaît bien la situation et la mentalité des masses populaires. En raison de ce qui est arrivé, la majeure partie des gens qui ont été déçus commencent maintenant à bouger. Beaucoup d'entre eux, qui espéraient que les choses changent pour un mieux, ont compris la vérité du "paradis” de l'État capitaliste, la pauvreté extrême et l'inégalité profonde des classes, qui font régner la violence, ainsi que l'oppression féroce et l'exploitation, auxquelles s'ajoutent les nombreuses plaies qui caractérisent chaque pays capitaliste.

Cette grave situation que connaît l'ensemble de notre pays a exacerbé les contradictions entre la bourgeoisie et la classe ouvrière et les autres masses laborieuses, a suscité l'organisation de protestations, de grèves et de révoltes, qui se sont terminées, dans certains cas, par des troubles et des affrontements avec les forces de l'ordre, comme expression du mécontentement et de l'intensification de la lutte contre le capitalisme, du renforcement de la conviction que les masses populaires ne pourront remporter aucune victoire sans affronter les ennemis de classe, intérieurs et extérieurs.

Devant cette situation, notre Parti communiste a intensifié son activité, mettant à profit les grèves et la lutte en général pour travailler, pénétrer plus profondément dans les masses populaires et renforcer les liens qu'il a organisés avec elles, afin de donner à sa lutte une orientation politique nouvelle et claire, parce que, comme on le sait, faute de relations fortes avec les masses et leurs organisations dirigées par le parti, il ne peut y avoir d'élévation de la conscience de classe et de préparation et de mobilisation en faveur de la lutte révolutionnaire. De cette manière, il a été possible de lier plus étroitement l'activité des masses au sein du pays avec la lutte et les protestations de la classe ouvrière et des masses populaires d'autres pays, contre les politiques impérialistes et globalisantes, la constitution européenne, les alliances économiques et militaires néocolonialistes, avec celles des peuples d'Irak, de Palestine, de Cuba, du Vietnam, de la République populaire démocratique de Corée, des pays d'Amérique latine, d'Asie et d'Afrique.

Notre parti a soutenu et propagé constamment cette lutte, selon ses possibilités, dans sa presse, qui a joué, dans une certaine mesure, son rôle dans le développement de l'esprit révolutionnaire et de la solidarité internationale ; nous espérons avoir apporté ainsi une contribution modeste à la lutte contre l'impérialisme et au renforcement du mouvement révolutionnaire à l'échelle mondiale.

Mais nous sommes conscients de ce que, au sein des masses populaires albanaises, les illusions quant aux "bienfaits" du capitalisme sont encore fortes, de même que l'opinion rétrograde, que s'est formée la bourgeoisie depuis la défaite du socialisme en URSS et dans les pays d'Europe de l'Est, selon laquelle le capitalisme est invincible et ne peut être renversé. Nous nous sommes opposés à cela, mettant tout en œuvre pour éclairer les masses et leur faire comprendre que de telles opinions ne résistent pas à la vérité historique, et suivant l'analyse des enseignements de Lénine sur l'impérialisme, comme dernière phase, la plus élevée, du capitalisme, à la veille de la révolution prolétaire.

Nous sommes convaincus que l'impérialisme dans son ensemble, celui des États-Unis et tous les autres, est en train de s'affaiblir, de pourrir et de se détruire au travers de la révolution. La situation que connaît actuellement le monde démontre que l'impérialisme, en dépit des efforts de ses adeptes opportunistes et révisionnistes pour atteindre la stabilité, ne trouvera jamais la tranquillité dans son acharnement à imposer son hégémonie sur les peuples, en raison de la lutte révolutionnaire et du réveil de la conscience de la classe ouvrière et des masses populaires, qui souhaitent leur libération, et de l'exacerbation profonde de toutes les contradictions de la société actuelle.

Le Parti du travail d'Albanie hérite du passé une riche expérience de lutte contre l'impérialisme, le révisionnisme moderne et la réaction mondiale. L'œuvre théorique marxiste-léniniste (M-L) de Enver Hoxha est pour nous une richesse précieuse. Mais, aujourd'hui, il nous manque l'expérience requise de l'organisation concrète de la lutte révolutionnaire contre la bourgeoisie et l'impérialisme. Malgré cela, nous avons affronté, avec plus de force chaque jour, les partis et les forces de l'État bourgeois, attaquant avec succès sa propagande selon laquelle les communistes ne sont pas en mesure de convaincre, d'organiser ni de diriger les masses pour renverser la bourgeoisie, et guidés par les enseignements du M-L. De nombreuses activités de masse organisées pour la commémoration des événements les plus importants de la lutte antifasciste de libération nationale et pour la défense des valeurs de la construction socialiste ont bénéficié d'un grand soutien. Le fait qu'aux dernières élections administratives, nous ayons remporté les conseils de 6 des 12 municipalités les plus grandes du pays, sans parler des autres municipalités et communes plus petites, démontre que le soutien des masses pour notre Parti va croissant. Quoi qu'il en soit, il reste un problème permanent, c'est le fait que nous ne soyons pas encore parvenus à organiser les masses et les faire descendre dans la rue et sur les places, pour affronter la bourgeoisie. La pensée rétrograde est encore forte, selon laquelle le rétablissement du pouvoir populaire par la voie révolutionnaire est non seulement difficile, mais impossible.

L'Albanie ne connaît pas actuellement de situation révolutionnaire. Il en va de même, nous semble-t-il, dans d'autres pays des Balkans et d'Europe de l'Est, qui sont passés du socialisme au capitalisme. Mais nous travaillons à sa préparation. Notre Parti a combattu les points de vue de ceux qui capitulent, selon lesquels il importe de ne pas développer d'actions révolutionnaires tant qu'il n'existe pas de situation semblable dans le pays, s'opposant décidément aussi à l'aventurisme et aux actes anarchistes et terroristes.

Après le pluralisme, la bourgeoisie est parvenue à créer dans notre pays une grande confusion théorique, politique et idéologique dans les rangs de la classe ouvrière et des masses populaires, au sujet de la question du socialisme, de la révolution  et du M-L, à susciter des illusions quant à la mission historique du prolétariat et aux voies et possibilités de la victoire du socialisme, dirigeant non pas selon les enseignements du M-L, mais au travers du pluralisme et de la voie parlementaire. Notre Parti a mis cela en lumière et démasqué ces points de vue révisionnistes bourgeois, qui visent à liquider les idées du communisme, les revendications et la lutte révolutionnaire de la classe ouvrière et des masses opprimées, afin de rétablir le socialisme et le pouvoir populaire du type de la dictature du prolétariat.

Saisissant l'occasion des élections parlementaires qui vont avoir lieu cette année en Albanie, et auxquelles notre Parti a décidé de participer avec des objectifs clairs, nous avons fait savoir à l'opinion publique que nous n'en faisons pas une ligne générale de lutte, contrairement aux révisionnistes, et que nous ne nous en servons pas comme forme principale de lutte légale pour la victoire du socialisme. Nous nous en tenons à la position selon laquelle le M-L est l'unique science qui donne la possibilité au parti révolutionnaire de la classe ouvrière d'élaborer une ligne politique juste, de déterminer clairement l'objectif et les missions stratégiques, et d'appliquer des tactiques et des méthodes révolutionnaires pour les mettre en pratique.

Enfin, je souhaite souligner quelque chose, en rapport avec certaines activités régionales organisées par les partis communistes et d'autres forces de gauche dans les Balkans, en Europe, en Amérique latine, etc. Sauf dans un cas, nous n'avons pas pu y participer pour cause de difficultés financières. D'après ce que nous en savons, ces activités servent à renforcer la lutte contre l'impérialisme et le développement du rôle du mouvement communiste, non seulement dans les régions où elles se déroulent, mais au niveau international. Nous pensons cependant qu'il serait utile, dans le cadre de la préparation et de l'organisation de telles activités, que l'opinion des partis qui participent ou non à de telles réunions soit sollicitée plus tôt que ce n'est le cas aujourd'hui. Selon cette ligne, il nous semble que la contribution des partis communistes au pouvoir devrait être plus importante, de même que celle d'autres partis communistes plus forts et plus puissants. Sans cette aide, le mouvement communiste international rencontrera des difficultés sérieuses dans sa marche en avant.

Muharrem Xhafa

Secrétaire du CC du P.T.A

Note : Nous vous prions de nous excuser pour le retard, et pour ne pas perdre davantage de temps, nous vous envoyons notre contribution traduite et manuscrite. S'il n'est pas possible de la présenter au Séminaire, ce n'est pas un problème parce que c'est notre faute. Si vous la traduisez, je vous serais reconnaissant de m'en fournir un exemplaire en français et en anglais. Un grand merci.

Tirana, 8/04/2005
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